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An1cien mur de Jérasalem Ooté Est.
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Notre gravure laisse voir la célèbre Portci
Dorée, dont nous parlerons plus tard, dans i
description du Temple. Ce mur fait partie d
la vaste enceinte de l'ancien Temple, et il s
trouve enseveli à une grande profondeur pal
une quantité immense de décombres et de dé'
bris.

L'angle Sud-Est est la partie la mieux con' j
servée: ses douze à quinze assises encore Wa
situ, au-dessus du niveau actuel du sol en cet
endroit attirent l'attention de tous les visiteurs.
Les remarquables fouilles pratiquées à cet au-
gle, en ces dernières années, ont permis de
compter les assises depuis le sol jusqu'à 10
pierre angulaire, encastrée dans le roc, et de
mesurer, à l'exception de deux, la hauteur de.
chacune d'elles. Cette pierre se trouve ense'
velie sous les décombres à l'énorme profondeut
de soixante-dix-neuf pieds, au-dessous du niveat
actuel du sol. Vingt-et-une assiffès restent ainsi
ensevelies sous terre: chaque assise mesure

"régulièrement une hauteur approximative de
quatre pieds, et toutes ces pierres sont dans nal.
état surprenant de conservation. Le Frère
Liévin (l'Auteur du Guide Indic.) ami des eV
plorateurs, est descendu dans leur puits de minet
il a vu la pierre angulaire, encastrée dans le roO,
et les autres pierres et il en est resté lui aussi
dans l'admiration!
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Marie dans la Saintte-«Ecriture

,Marie dans le Prop1iète Jérérgtie

La Verge qid veille.-" Le Seigneur me parla
et me dit que voyez-vous, Jérémie ? Je lui
répondis Je vois une verge qui veille. Le
4igneur ajouta : Vous avez bien vu, car je
Veillerai aussi pour accomplir ma parole." JÊn.
, 11, 12.

La Vierge Marie, Reine des Prophètes, est
la Verge qui frappe les démons, corrige les pé-
eheurs et veille sur les élus. Jérémie voyait
cette Vierge miraculeuse, veillant avec sollici-
tItde et tendresse sur les élus, comme une mre
84r son enfant, comme un maître sur ses disci-
Dles. Marie veille sur les péc'heurs, pour les
eorriger, comme une garde vigilante auprès du
't d'un malade. Elle veille sur les démons,

POuar prévenir leurs coups, déjouer leurs ruses,
tavir à leur fureur les pauvres victimes dont

1 se sont emparés. Le Seigneur dit: Vors
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avez bien vu, car je veillerai, comme un père,

pour accomplir ma parole, et Marie veillera comme
une mere.

Le trône de rnisdricorde.-" En ce temps-là,
Jérusalem sera appelée le trône de Dieu. Toutes
les nations viendront s'y assembler au nom du
Seigneur, et elles ne suivront plus les égare-
ments de leur cœur endurci." JÉR. III, 17.

Vous êtes le trône, ô Marie, sur lequel le Soi-
gneur est venu se reposer dans sa miséricorde
pour les pauvres pécheurs. Tous les peuples
se rassemblent autour de vous. Tous ceux qui
connaissent le Seigneur et comprennent qu'ils
ont besoin de sa grâce ont recours à vous. Vous
êtes le trône" de miséricorde. C'est le pardon
que l'on vient chercher auprès de vous; les
pécheurs, par votre entremise, sont absous de
leurs iniquités, et la sentence de condamnation
que le juge suprême allait prononcer contre

eux, est déchirée. Vous procurez le salut et
l'éternelle félicité à ceux qui ont recours à vous.
On le sait sur la terre, ô Marie, et tout l'univers
retentit des supplications qui vous sont adres-
sées.

La cité du salut.-" Pourquoi demeurons-nous

assis ? allons, entrons tous ensemble dans la
ville forte, et demeurons-y en silence, car le

Seigneur notre Dieu nous a réduits à nous taire,
et il nous a donné à boire de l'eau de fiel, parce
que nous avons péché contre le Seigneur."
JÈR. VIII, 14.
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La place forte où nous trouverons le salut,
est l'auguste Vierge Marie. Elle est forte parce
que Dieu lui a donné toutes les perfections na-
turelles qu'une créature humaine pouvait re-
cevoir de la main même de celui dont la puis-
8ance ne connaît pas de bornes. Elle est plus
forte encore par la grâce. Le Dieu infiniment
rtiche a pour ainsi dire épuisé ses trésors, ses ri-
Chesses spirituelles pour les donner à Marie.
Elle est très forte enfin par la gloire, car tout ce
qui existe après Dieu au Ciel, sur la terre et dans
les enfers, la révère comme sa souveraine et
l'admire oomme le chef-d'ouvre de la toute-
Puissance divine.

Recourons donc à Marie ; sa bonté nous ou-
Vre un asile. Si nous n'osons pas à cause de
nos péchés, élèver la voix jusqu'à Dieu, elle
Priera pour nous et il se montrera de nouveau
Plein de douceur et de mansuétude.

L'Olivier. - " Le Seigneur vous a établie
comme un olivier fertile, très-beau à la vue et
chargé de fruits. Ján.. XI, 16.

L'olivier est beau; son feuillage est toujours
vert, le fruit qu'il produit est doux ; il est l'em-
blème de la piété, de la miséricorde et de la
Paix.

Marie fut belle, et digne d'être la Mère du
Plus beau des enfants des hommes. L'Ange
la saluait pleine de grâce, et la grâce corpo-
relle lui avait été donnée par Dieu dans toute
sa plénitude comme la grâce de l'âme. Le

ANNAÀLËS DU Il. 9. tAttAM
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feuillage de cet Olivier mystique conserva
toujours sa fraîcheur éclatante, le froid de l'hi-
ver, les violences de la tempête ne pouvaient
lui nuire; jamais le péché ni la tentation n'en-
levèrent rien à Marie de la splendeur de ses
vertus.

Le fruit de Marie fut Jésus qui a dit : " Ap-
prenez de moi que je suis doux et humble de
eoeur."

Marie fut la branche d'olivier qui nous an-
nonça la nouvellk alliance de Dieu avec les
hommes. T'out en elle respire la bonté, la mi-
séricorde et la paix.

Le trône de gloire et de bont.-" Seigneur, ne
nous laissez pas tomber dans l'opprobre,afin que
votre nom ne soit pas déshonoié: ne nous cou-
vrez pas de confusion: souvenez-vous du trône
de votre gloire." JÉPn. XVI, 21.

Marie est- le trône de gloire et de propitia-
tion. Nous avons mérité l'opprobre et la confu-
sion par nos péchés : mais si nous recourons à
Marie, si nous disons à Dieu : Souvenez-vous du
trône de votre gloire, souvenez-vous de Celle qui
vous a porté dans son sein, et né rendez pas inu-
tile votre alliance avec nous : Dieu oubliera nos
infidélités ; par amour pour Marie, il étendra
sur nous sa miséricorde, et la promesse qu'il a
faite de nous sauver aura son accomplisse-
meit.

Notre avocate.-" Le Seigneur me dit encore:
quand Moïse et Samuel se présenteraient de-
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vant moi, mon cœur ne se tournerait pas vers
ce peuple. Chassez-les de devant ma face et
qu'ils se retirent." JE R. xv, 1.

Marie est notre Avocate, devant le sage Juge,
contre l'ennemi rusé, et cela dans une cause
désespérée. Le Seigneur me dit : Quand Moïse
et Samuel se prés, nteraient devant moi, priant
pour le peuple, mon cœur ne se tournerait pas
vers ce peuple. Map, ô bon Jésus, si c'est la
Mère de miséricorde qui se présente devant
vous, demeurerez-vous irrité et lui direz-vous,
en parlant des pécheurs, comme à Jérémie :
Chassez-les de devant ma face et qu'ils 'se reti-
rent pour périr par le glaive, par la famine, par
la captivité, par la* mort? Non, ô très-doux
Rédempteur, vous ne parlerez point ainsi à
votre Mère : mais apaisé par la voix de Marie,
vous crierez à votre prophète : Ramenez les
malheureux à la paix, contre le <laive; au ras-
sasiement contre la famine ; à la liberté contre
la captivité ; à la vie contre la mort. Seule
Marie prendra la cause des désespérés, ce qui
n'est permis à aucur autre saint. Maiie délivre
des dangers du @orps, comme de ceux de l'àme,
ceux-là surtout qui savent invoquer sa puis-
ance et sa bonté, Elle la très-douce Reine des
ages.

167
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Le quatrièrge mjstèr e du .- . sire

LA PRÉSENTATION DE JÉsiUs .AU TEMPLE.

Méditation de ce llystère. (Suite) °

Jésus est la vié en personne ; il est venu
pour nous donner la vie et nous en donner la
surabondance.

Il la donne en se donnant lui-même à la
croix, et de elle sorte que quiconque la veut
peut l'avoir. C'est là être établi pour la résur-
rection, et celle des gentils comme des Juifs,
car il n'y a plus entre eux de différenee. Mais
par la résistance qu'on lui opposera, par l'abus
ou le mépris qu'on fera de sa parolë, il causera
malgré lui, .malgré son sang versé, la ruine et
la mort d'un grand nombre, ruine sans répara.
tion possible, mort totale et éternelle.

Voilà ce qui désole ici la sainte Vierge. Si le
glaive ne la perce point encore d'outre en ou-
tre, elle commence du moins d'en sentir la
pointe acérée, et loin le se retirer, cette pointe
ira s'enfoncant toujours davantage.

Le Chri'st est la grande question, l'anique
question, à propos de laquelle le cœur de
l'homme est forcé de se révéler avec sea senti-
ments et ses pensées, ses convoitises et ses ver-
tus, ses haines et ses amours. En écoutant Mi
méon, Marie le comprit comme jamais; et, tou
en adorant les jugements et les justices de Die
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dans la réprobation de ces multitudes humai-
nes obstinées dans leur perversion, elle laissa
entrer dans son cœur, pour les y garder jus-
qu'à la croix ou même jusqu'à son Assomption
dans le ciel, les flots d'une compassion et d'une
douleur immense.

Qui ne le voit pourtant ? Ce qiïi dominait
tout dans ces scènes émouvantes, c'était la ma-
gnifique gloire dont les paroles de ce vieillard
si visiblement inspiré de Dieu, entouraient, de-
vant les prêtres et les fidèles, cet enfant que
rien d'extérieur ne distinguait des autres et
que tenait entre ses bras une jeune femme
pauvre, marié'e à un pauvre artisan de Galilée.
Dieu voulut néanmoins ajouter à cette gloire.

Il y avait donc, dit l'Evangéliste, une pro-
phÉtesse appelée Anne, fille de Phanuel et ap-
partenant à la tribu d'Aser. Elle était chargée
de jours, et n'avait passé que sept ans dans le
mariage. Restée veuve et parvenue à l'âge de
quatre-vingt quatre ans, elle ne quittait point
le Temple et servait Dieu jour et nuit, dans le
jeûne et dans la prière. Or, survenant, comme
-Siméon, au moment où la Sainte Famille en-
trait par la Porte Orie'Utale, pleine elle aussi du
Saint-Esprit, elle loua bien haut le Seigneur,
et parla de l'enfant à tous ceux qui attendaient
le rachat d'Israël. Cela veut dire qu'ayant,
comme le vieux prophète, reconnu dans l'en-
fant le Rédempteur promis, elle en fut sainte-
mont transportée Gt en parla à tout le monde,

ANNALES DU T. S. ROSAIRE 169
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à tous ceux du moins qu'elle estimait capables
et dignes de recevoir une si divine nouvelle.
On ne dit point de Siméon qu'il ait ainsi di-
vulgué le mystère : de sorte qu'Anne se trouve
avoir la grâce insigne d'être le premier évan-
géliste du saint Enfant Jésus.

Par là se fermait la série des témoignages
que Dieu avait décidé qu'on rendrait, dès le
début, à son Fils incarné. Elisabeth avait com-
mencé, et par elle Jean, le futur Baptiste; puis
Zacharie sont père ; puis les anges de Bethléem;
après eux les bergers, l'étoile des Mages, Si-
méon, Anne enfin, sans parler du Sanhédrin
qui, s'il ne l'avait pas fait déjà, allait solennel-
lement déclarer à Hérode et au peuple le lieu
où le Sauveur attendu devait naître (1).

Et quand Marie et Joseph eurent accompli
tout ce que la loi du Seigneur prescrivait, ils
quittèrent le Temple et s'en retournèrent. Saint
Luc dit qu'ils allLent en Galilée, parce qu'il
n'entrait pas dans son dessein de parler de la
fuite en Egypte, déjà racontée par saint Mat-
thieu, le premier narrateur de la vie de Jésus;
mais la vérité est qu'ils retournèrent alors à
Bethléem,. où, peu après, Joseph, averti en
songe par un ange des sinistres projets d'Héro-
de, prit, avec la Mère et l'Enfant, le chemin de

(1) Les exégètes modernes semblent s'accorder-à croire que les
Mages ne vinrent à Bethléem qu'après la Purification, et que l'avis
donné par l'Ange à saint Joseph d'emmener lEnfant et la Mère en
pgïpte suivit jmim»édiagtement le départ de ces pieux étrangers.
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Egypte. Ils revinrent en Palestine quand
ange leur eut appris la fin de la persécution

t e fut vraiment alors qu'ils se rendirent à
kazareth. On sait qu'ils y vécurent jusqu'à ce
9ue Jésus, âgé de trente ans environ, inaugu-

sa vie publique par le choix de ses pre-
iers disciples et le Iniracle de Cana.

IELIQUES fRSIGRES.
LA VRMiiE Cz(u<x.

Tia Croix en Europe.

VL.-JI()LL A NDE)I.
Sain-Seruais :-M. l'ab WVillemns m'a fait

tem(ttre sur les reliques de cette église une
otiCe intéressaunte lont j'extrais ce qui suit

< Quoique les trésors le MNastricht aient été
e Partie floniuls durant la révolut ion française,

reliqu elles-m mes ont été presque touites
e l'église collégiale

e Saint-Servais, actuellement paroissiale, 011

. encOre une croix reliquaire faite en' 1490 en
itation de celle de Noire- Dame, ete, ren fermant

des Morceaux joints ensemble, On quantité Io-
table, de la vraie croix..."

La Hollande conserve i Venloo, sur la MOI'-
d dans le diocèse dle Rureinonde, quelques

aPrcelles de la vraie croix.
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VII.-NORVG(EP', ET DANEMARK î
Torfeus, dans I'e1is/ le rige, ra

Porte que le roi Sigurd obtint >r un r o-u dela vraie croix qu'il d6posa dans la ville deKongell.
Oin m'assure qu'il existe au se de Cophagu1e iu fragment ixportat.m

Le royaume de o avX IlI e si ele pi "îe rin po s at a1va le
c(oix . La oroix url si pqr in e la vraie

d e ( o uy lolot ls r j se A imneta domllilat0t (1110 1011 VeIert> à Notrerle)ua m e de Paris aval 1

P l nre Qi , P •le .1an- asilm ir, roi d
Ima r d s r 0 cet infortnué pays,lartyr dlu -me et de ma foi, ne fit11tIl d'une -in mention jue do cette, re'liquee't d' le portion n <>olahle (l la s1 ai te croi%,I)""e ar sa ant roi (1 llw 0q ait cox

qu e <' saint 51i o I on n Ii (l, i de I l 1 0gri, ml a U J ~ I m o nr i e , N o h Il s , d ep o s a e n I1 0 0 < ; s ula ontir 1 ( iu', aux environs de SaaoImm", nù oM l'a [ouiours ostrrée.

X --- RI JssI l.
elr ifo m ar Si aux trois prinlcipaux ié'

0tt list pour vonntItro dana0cet rande con>t rée F'état des reliques <le la~lmione dI R 1'n ati' opon(u, Mgr. Porphyre,V'cal.ro de 1'"pq 11 de Isiew, par l'oblig(manteentromlis (le M. p-ilejaN i,aumônier de l'afn•lbassade russe, à Pis, et cOmme il lie m a paro

172



ANNAtuEs bu I 8. RoSAtaI '

que du mont Athos, j'en ai conclu que la
anvreV de la Russie vient de ce qu'elle
existait pas encore lomque les reliques sont
rivées on Europe par la grande voie des Croi-

a8des.

M. Prilejaef m'a ceendant signalé un Ior-teau de la vraie croix à Gatrin, prés Saint-
~1 étersbourg.

LA CROIX EN ORIENT.

Ji'ai connnî"cé la nomenclature des reliques
Ounne- de la vraie croix par Roine, et je ter-
Ilnerai par Jérusalem qui fut son berceau, ci

éeUeillant sur notre chemin ce qui peut se
r9uv#.r dans la Roumnélie au célèbre mont
thos, et en Chypre.

I.-L, MoNT ATHOS.
Le mont Athos e.st une montagne de Rou-

élie d'environ 65 milles de CirCOIférenwe et
4 sie mille pieds d'élévation. Ot y trouve de
OImbreux couvents qui possèdent des biblio-

thèques rivhes en manuscrit.. S'on gouverne-
tuent 'appelle pistasie : il est composé de qua-

tr" iioines nommés 1Epistates, élus chaque an-
éu au mois de mai par tous les couvonts de la

j4onitagne... Les notes de Mgr. 1orphyre, d'où
ce qui va suivre, sont tirées du voyage

Pèlerin greo Basile Barsky, en 1744. Le
rélat a vu lui-môme les reliques décrites par

e a vérifié quelques-unes, et acquis

1ls
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par cette vérification toute confiance dans CI
travail dut célèbre pèlerin.
1o Au couvent de Saint-Atia.naise d'Athos, dans un (of-

fre d'argent, une croix à deux traverses : voluiae. . 47,360
20 La croix de Sainut-Athaase, intles dinensions. . 47,360
3o Couvent de aint-Ph< lilthée itun Itloreau.....,..... 5,360
4o Couvent de Koutlomunouchi, une croix à 2 traverses. 47,360
5o Couvent le Watoped, croix à 2 traverses............ 47,60
(o C'roix avec I travers 4................. ,,....... 47,3(0
7 Couvent d'Esphiginuen, 1 Croix ................... 15,360
8o U1ne autre croix ieux lois pl us grandi ·........... .... 30,720
go Couvent de Kiluudar, croix à deux traverses........ 89,600>
10o Couvent de Xiropotaie 4 " ....... 70,000
1<o Croix in par l'nI,'ratrice Pilihrie.......... 83,200

12> Couvent de SitI'ntal dAthos, Fept croix.
P'renièee, à 2 traverses..................... .... . 7,760

e, nblable ...... .... ........................ 7,760
3e, sans traverse.................................. 50,000
4e, à I traverse.. ............................ 30,000
ie et Ge, sans -taverses, enseimble................. 20,000
7e, trè -petit, sans traverse ........ , .............. . 1,000

Et ailleurs, plusi-eurs autres fragmnents, ............... .8,000
TotaL app<roxirnntif des volunes de la vraie croix dains

les couvents du mout Athos ........... ......... 8,360

I-y-

Faueurs obtenues.

St Jacquos des Piles, le 8 Juin 1898.
A Mousieur l'abbé E. Duguay, ptre., curé d.

Cap de la Magdeleiie, (Gérant des Annales)•
Monsieur I'abbd et cher confrère,

Le porteur de la présente est Albert DajenaiO'
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rnon paroissien. .-e inonsieur, boni chrétien, a

été gravement matade d'une inflammation de
poumons, si malade que pendant quatne ou

cinq jours les mnédecins ein désespéraient. Dans

Cette extrémité il se recommanda avec toute sa

famille c N. 1). du T. S. Rosaire, en promettant

un Pèlerinage d'action de grâces et la publica-

tion de sa guérison dans les Annales si la

bonne Vierge le ramenait à la sauté. Aujour-

d'hui il est assez bien pour entreprendre son

Pèlerinage et accomplir sa promesse. C'est

Pourquoi, tout joyenlx, il s'empresse d'aller re-

mnercier sa douce Bienfaitrice dans son Sanc-

tuaire privilégié du Cap de la Magdeleiue.

Pour compléter l'accomplissement de sa pro-

mnesse, vous voudrez bien publier cette faveur

obtenue dans vos Annales.

Gloire, amour et reconnaissance à notre très-

chère Mère, la Reine du T. S. Rosaire.

Bien à vous,
F. BouLAY, Ptre., Curé.

ST. TiiOMAS DE MONTMAONY - Au mois

d'octobre dernier, mon petit garçon Ulric, âgé

de trois ans, tomba plusieurs fois @n convul-

8iOns, ce qui occasionna une grave malsdie,

tellement qu'il restait peu d'espoir de lui con-

Server la vie. Un matin, nous pensions que

hotre petit enfant ne passerait pas la journée.

Cest alors qu'une Dame pieuse nous conseilla,

u ous obtenions sa guérison, de la faire pu -
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blier dans les Annales de N. D. du T. S. Ro-
saire et de lui faire chanter une grand'messe,
dans son Sanctuaire, au Cap de la Nagdeleine,
s'il revenait à la santé. Nous, remplis de con-
fiance en cette bonne Mère du Ciel, nous n'hé-
sitâmes pas à e promettre : à l'instant même,
l'enfant ouvrit les yeux, fermés depuis la veille
et demanda de l'eau. Depuis ce temps, Ulric
est très bien et nous pouvons dire que, s'il est
revenu, c'est un grand miracle.

Amour et reconnaissance à N. D du T. S.
Rosaire : DAME N. P.

GENTILLY : Profonds remerciments à N. D.
du T. S. Rosaire, pour la guérison d'un gros
rhume. Un de mes enfants a été aussi guéri
d'un rhume qui menaçait de le conduire à la
consomption : il a été guéri également d'une
autre maladie. Veuillez inscrire ces trois gué'
risons dans les Annales, pour l'acquit de na
promesse. DAME M. F.

ST. SÉVÈRE : Au mois de Mars 1897, étant
atteinte d'une maladie (lui menaçait de devenir
très-grave, je promis de faire le mois de saint
Joseph afin d'obtenir ma guérison. Saint Jo'
seph a écouté ma prière : je suis parfaitement
guérie et je désire le remercier, en faisant ins'
crire dans les Annales de N. D. du T. S. RO'
saire une nouvelle preuve du pouvoir dont
jouit au Ciel le SAINT EpoUX DE MARIE, REIO
DU T. S. ROSAIRE, et de la protection qu'il ad'
corde à ceux qui l'invoquent : UNE ABoNNÉe'
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.QUÉBEC : Une enfant de Marie. remercie N.
b. du T. S. Rosaire pour avoir obtenu un em-
Ploi nécessaire au soutien de la famille, après la
Promesse d'un pèlerinage au Cap, promesse
dont elle s'est acquittée avec empressement et
grande reconnaissance.

QUÉBEC : Il y a quelques années, j'avais pro-
4is, pour obtenir la guérisou d'un mal de jam-
bes, de m'abonner aux Annales du T. S. Ro-
8aire, et j'ai été guérie : j'ai tenu ma promesse.
L'automne dernier, je devins tellement faible
que je ne pouvais digérer aucune nourriture
9uelconque. Je fis alors usage des Roses Béni-
tes, avec promesse de publication, si j'obtenais
)Oa guérison, et aussitôt je pus prendre de la
hoUrriture, et j'ai toujours continué depuis
'NE ABONNÉE.

CAP DE LA MAGDELEINE : Pendant plusieurs
4o1is je fus atteinte d'une maladie qui me fai-
sait beaucoup souffrir. Je flis alors une Neu-
vaine à N. D. du Rosaire et je lui promis de
taire un Pèlerinage (une Visite) à son Sanc-
tnaire et de faire publier ma guérison si je
obtenais : aujourd'hui je suis guérie: DAME

TROIs-RIVIÈRES : Un père et une mère de
faille remercient N. 1). du T. S. Rosaire (le la
térison de leur unique enfant souffrant d'unetres-grave congestion de- poumons, après pro-
esse de faire un Pèlerinage au Sanctuaire et

de faire publier le fait dans les Annales.

111



ANNALES DU T. S. ROSARE

ST. ZÉPilHiN : .1 étais malade et j'ai obtenu
ma guéri·on apres avoir pr onis (le faire un Pè-
lerinage au Sanctuaire du Cap, arec publica-
tion dain les Aninîales. Ma petite fille a été
aussi guérie, après les îm&'mes proinesses, at je
reinercie encore N. ). du T . Rosaire pour
d'autres faveurs :UNE AONNÉE.

ST. PIERRE LES BECQUET9 : Une mère (le fa-
mnills rrnercie la Vierge du Cap pour une
grande grûee obtemue après la récitation de
plusieurs Rosaires et la promesse de publioa-
tion dans les Annales.-STE. SOPHIE DE LE-
VRARD : Dame Alfred Leblanc a été guérie
d'une maladie grave, après avoir fait quinze
Chemins de Croi:3, et avec promesse d'unt pèleri-
nage au Cap et de l'insertion dans les Annales.--
POINTE DU LAc : Une jeune fille guérie d'une
inflammation de poumons, après la promesse
d'un pèlerinage au Cap : X.-ST. FELIX De
KINGSEY : Guérison d'un rhumatisme : A. B.--
TRoI-RIvIEus : Un e.nfant d'un an guéri
d'une inflammation de poumous : X.-Louiss-
VILLE : Un jeune homme a obtenu de l'emploi
par l'intercession de N. D. du T. S. Rosaire :
E. B.-LEVIS : Merci à N D. du Saint Rosaire
pour plurieurs faveurs : DAME VVg Tii. B.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

lu Une jeune fille pour connaitre sa voca-
tion.

2o 2 pères de famille adonnés à la boisson.

3o Un jeune homme pour réussir dans un
examen sérieux.

4o Une mère de famille recommande son
jeune garçon et sa jeune fille, tous deux grave-
Ment malades.

5o 10 mères de famille pour grâces speciales.

6o 4 jeunei gens éloignés de leurs devoirs
religieux.

7o Un jeune homme pour conserver sa posi-
tion.

8o 15 pères de famille pour obtenir de l'em-
ploi.

9o 20 malades.

10o Plusieurs abonnés aux annales du T. S.
hosaire, pour grâces particulières.

11o Règlement d'une affaire importante.

12o Un jeune homme éloigné des sacrements.

13o Un jeune homme menacé de consomp-
tion.

14o Un industriel des Trois-Rivières pour
Obtenir la santé.

i19
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DÉCÈS.

Rérd. J. B. Chrétien, curé de St-Narcisse;
Révd. Ed. Béliveau, curé d ý Ste Ursule; Iuévd,
J. N. Ricard, curé de St Zéphirin; Sa Grandeur
Mgr. L. F. Laflèche, évêque des Trois Rivières;
Oscar Ayotte, étudiant en droit, Trois-Rivières.

Im.p1riimatdr.

j' L. F., Evêque des Tr&4s-Rivières



CANTIQUES

N.-D. DU T. S. ROSAIRE
A L'USAGE DES PELERINS

AU

SANCTUAIRE DU CAP
O5En veaite, au Cap, chez M. le Gérant des

Annales, à à ce.nts, l'unité, l' port en sus.

Le Mois du T. S. Rosaire Illustré
PAR ua R. P. FRIEDERIC 0. S. F.

EN VENTE :
Au CA p: chez M. le Gérant des Araiales.
Aux T'roIs-ZIvIREs cl cz M. Ayotte, Libraire.

PRIX :
Broché: 15 centins ; par la -malle: 20 centns.
liió, tranche Rouge : 5 eentins ; par la malle: 30

c0ilins.
Nta.--Pour Paiement, nous aep>ns les Timbres-

Poste d C anada.

R ELIURE. DES ANKÂALES.
NoA-Nous engageons fortement nos Abnnés à

faire relier, comme les aînnées préentes, les deux
d9rnières nnées des Annales, 1806 -1897, un Ira seul
volumo,

M. ATOTTE, Libraire Ti - e s'offre à
leS relier, demi reliure, bien sognée, pour le modique
Prix de 20 contins. Nous fournirons yrdis les Numéros
qui manqueront ponr la collection compil)lète des deux
4 ernièrîes années 189t-1897.



AVIS

(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENT.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux ANNA-
LES, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSEs.-Le Tarif
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (l'église de Saiite-Marie-Magdeleine et
le Sanctuaire du T. S. 1Rosaire), est

10 De 50 cents pour les Messes Basses

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT
- DANS LE-

SANCTUAIRE de N.-D. du CAP

10 Une lampe pour un jour: 5 cents.

21 Une lampe pour une Neutaine : 40 cents.
30 Pour les 15 lampes, représentant les 15 Mys-

tères : 60 cents par jour.
49 Une lampe pour un mois : $1.10.
50 Une lampe pour un an: $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Rivières.


